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 FONDEMENTS
 LA CONNAISSANCE SCIENTIFIQUE
 Nature de la connaissance scientifique
 La connaissance et le savoir scientifiques se distinguent desautres savoirs ou autres types de connaissance, tout comme lascience, en tant que mode de pensée, de discours et d’action, sedistingue des autres activités humaines. Plusieurs critères de dis-tinction peuvent être mentionnés, dont aucun ne suffit à lui seul.
 La connaissance scientifique doit d’abord être empirique,émaner de phénomènes sensibles, se rapporter à une réalitétangible, objective et observable, être confirmée par répétition.La démarche de connaissance doit être systématique, foncière-ment désintéressée
 1
 (notamment quant à ses retombées), critique,et elle s’appuie généralement sur le principe du déterminisme
 1. Nous admettons les recherches dites « commanditées », « appliquées »,« orientées », même si le chercheur a un intéressement quelconque (notammentmonétaire, peut-être via son employeur) dans l’
 objet
 de la recherche, commec’est le cas de la recherche pharmaceutique en compagnie. Le critère dedésintéressement mentionné est formel et s’adresse à la
 démarche de recherche,
 laquelle ne devrait pas être influencée, ni dans ses modalités ni dans la diffusionde ses résultats, par des intérêts autres que de connaissance.
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 (strict ou statistique). Enfin, la science étant du domaine public,l’expérience de connaissance et ses contenus principaux doiventpouvoir être exhaustivement décrits, communiqués et reproduits.
 En fait, ce que l’on entend et que l’on admet comme« explication scientifique » de la nature et de ses phénomènes tientà une idéologie implicite et assez contraignante. Cette idéologiepeut se traduire en quelques principes épistémologiques, couram-ment et tacitement acceptés par les chercheurs. Les voici, accom-pagnés d’une définition sommaire :
 • Le
 rationalisme
 : « Rien de ce qui existe ne trouve une expli-cation qui soit étrangère à ce que la raison humaine peutaccepter » (
 Le Petit Larousse
 ).
 • Le
 matérialisme
 : « Rien n’existe en dehors de la matière, et quel’esprit est lui-même entièrement matériel » (
 Le Petit Larousse
 ).
 Tout est matériel : les phénomènes, les causes, les effets. Celane revient pas à dire que la logique ou les processus mentaux sontbannis ou qu’ils n’existent pas.
 • L’
 empirisme
 : la connaissance doit procéder de l’expérience,à l’exclusion des idées ou systèmes a priori ou des doctrinesautoritaires. Essentiellement, les données de la science viennentdes sens.
 • Le
 déterminisme
 : chaque phénomène, chaque variation obser-vée dans la nature est attribuable à l’action d’une cause oud’un ensemble fini de causes.
 Le déterminisme strict, affirmation du règne universel du prin-cipe de causalité (mécanique), est consacré comme principed’explication notamment dans les œuvres de Pierre Simon deLaplace (1749-1827). Ce dogme a été plus ou moins abandonnédans l’épistémologie scientifique moderne, depuis les années 1950,au profit d’une version assouplie, le déterminisme statistique. Ledéterminisme statistique affirme encore la primauté du principe decausalité mais il accorde sa juste place à la complexité et au hasard.On peut le formuler comme suit :
 « Chaque phénomène, chaquevariation observée est attribuable à l’action probable de certains
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 facteurs principaux en plus d’une fluctuation aléatoire plus oumoins grande, qu’on espère réduire mais qu’il est impossibled’annuler ». Les modèles d’explication proposés dans les scienceshumaines (sociologie, psychologie, etc.), certains modèles en bio-logie, les phénomènes stochastiques (économie, démographie,météorologie, etc.), s’y retrouvent mieux dans cet accommodementdu principe de causalité.
 • La
 cohérence
 : L’explication d’un phénomène doit tenir comptedes conceptions et théories admises dans le domaine.
 • La
 parcimonie
 : Un modèle explicatif, une théorie qui met enjeu un nombre de causes réduit est préférable, plus « vraie »,plus scientifique que celle ayant un nombre de causes plusélevé.
 • La
 falsifiabilité
 (ou testabilité) : Un modèle explicatif, unethéorie, un test ne sont admissibles que si on peut concevoirune expérience capable de les infirmer (les falsifier).
 But et mode de la connaissance scientifique
 Les buts de la science sont d’expliquer, prédire et, éventuellement,contrôler les phénomènes naturels. « L’explication » réfère ici àl’insertion des comportements, manifestations et variations obser-vables d’un phénomène dans un modèle causal, mécaniste à lalimite, selon la doctrine courante du déterminisme. L’observationet l’expérimentation sont les modes privilégiés de l’élaboration dusavoir scientifique ; ceux-ci n’excluent pas la réflexion, l’induction,la déduction (voir Formulation de l’hypothèse de recherche, p. 25),au contraire, mais ils les dominent (en général).
 L’étude scientifique d’un phénomène procède ordinairementpar à-coups, par approximations successives, en fonction de l’ini-tiative et du talent des chercheurs ainsi que des conditions quipeuvent ou non favoriser leurs efforts. Néanmoins, on peut identi-fier un schéma général, un paradigme d’étude scientifique, quicomporterait les étapes suivantes : 1) établissement d’un fait oud’un ensemble de faits d’observation ; 2) intuition d’une hypothèse
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 explicative ou rattachement à un modèle explicatif (ou théorie) ;3) préparation d’un devis et d’un dispositif d’expérimentation (oude démonstration) ; 4) expérimentation et mesure ; 5) compilationet interprétation des résultats ; 6) retour inductif/déductif sur lemodèle explicatif. L’élaboration de la théorie du phénomène (le butultime de l’effort de connaissance) passe par les paliers de com-plexité suivants : observation et identification des faits significatifs
 →
 régularités statistiques
 →
 loi
 →
 groupe de lois en affinité
 →
 modèle (système cohérent de lois) ou théorie. Le schéma présentéen page 5 illustre globalement le processus de l’étude scientifiquedes phénomènes et est donné comme base de réflexion.
 L’élément ultime de la connaissance scientifique, le modèle,en possède aussi les critères essentiels : se rapporter à une réalitétangible et observable, être critique, être déterministe. Le modèlen’est pas « la vérité » sur un phénomène, à moins que ce soit dansune pédagogie d’ailleurs dépassée sur le plan socioculturel. L’ori-gine du modèle est souvent difficile à retracer, multiple et brumeuse :l’intuition du chercheur y a sa part, de même que les propositionsmême partielles de ceux qui le précèdent, l’érudition dans le domainede recherche, la connaissance de modèles dans d’autres secteurs dela science. Le déterminisme (« Tout effet peut être assigné à l’actiond’une cause ou d’un nombre déterminé de causes identifiables »)et la parcimonie (« Un modèle plus simple est préférable à unmodèle équivalent plus complexe ») forment deux balises généra-lement reconnues dans l’élaboration de modèles en science moderne(Beaugrand, 1988a, p. 1-35).
 PLACE ET BUTS DE LA RECHERCHE
 Recherche et méthode scientifiques
 Dans le monde de la science, évoluent plusieurs catégories depersonnes qui s’adonnent à différents types d’activité : recherche,applications industrielles ou biomédicales, procédés d’usinage et
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 Un schéma possible des étapes du processus de recherche, de la réalité à la théorie.
 RÉALITÉ
 ObservationsDescriptions
 Développementd’instruments
 Hypothèses explicatives
 Vérification dans la base de donnéesExpérimentation prédictive
 NonPrédictionvérifiée?
 Oui
 Développement d’unmodèle théorique
 Élaboration d’une loi,une règle prédictive
 Développement d’unmodèle fonctionnel
 Vérification dans la base de donnéesExpérimentation prédictive
 Non
 Oui
 Prédictionvérifiée?
 Proposition d’une loi,d’un modèle théorique spécifique
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 de transformation de matériaux, technologies, publications, ensei-gnement, etc. Dans cette variété foisonnante de métiers et de modesd’activité, les chercheurs et la recherche représentent le caractèredistinctif de la science : ils la définissent comme une discipline eten fondent la légitimité. Ce sont les chercheurs qui, les premiers,observent la méthode de la science (en réalité, plusieurs méthodes)et la développent, et qui surveillent son application, l’intègrentdans un exercice professionnel. Le philosophe moraliste Nietzsche(1844-1900) tient les propos suivants :
 À tout prendre, les méthodes scientifiques sont un aboutissementde la recherche au moins aussi important que n’importe quel autrede ses résultats ; car c’est sur l’intelligence de la méthode querepose l’esprit scientifique, et tous les résultats de la science nepourraient empêcher, si lesdites méthodes venaient à se perdre,une recrudescence de la superstition et de l’absurdité reprenant ledessus. Des gens intelligents peuvent bien apprendre tout ce qu’ilsveulent des résultats de la science, on n’en remarque pas moins àleur conversation, et notamment aux hypothèses qui y paraissent,que l’esprit scientifique leur fait toujours défaut : ils n’ont pas cetteméfiance instinctive pour les aberrations de la pensée qui a prisracine dans l’âme de tout homme de science à la suite d’un longexercice. Il leur suffit de trouver une hypothèse quelconque surune matière donnée, et les voilà tout feu tout flamme pour elle,s’imaginant qu’ainsi tout est dit. Avoir une opinion, c’est bel etbien pour eux s’en faire les fanatiques. Y a-t-il une chose inexpli-quée, ils s’échauffent pour la première fantaisie qui leur passe parla tête et ressemble à une explication ; il en résulte continuellement,surtout dans le domaine de la politique, les pires conséquences !C’est pourquoi tout le monde devrait aujourd’hui connaître à fondau moins une science ; on saurait tout de même alors ce que c’estque la méthode, et tout ce qu’il y faut d’extrême circonspection.(Nietzsche, 1968)
 La recherche et la méthode, dans leurs aspects de soumissionau réel, de rigueur intellectuelle et de questionnement critique, sontdonc ce qui marque les savoirs scientifiques par rapport à d’autressavoirs, notamment les savoirs pratiques et les doctrines.

Page 7
                        
                        

Fondements
 7
 © 2005 – Presses de l’Université du QuébecÉdifice Le Delta I, 2875, boul. Laurier, bureau 450, Sainte-Foy, Québec G1V 2M2 • Tél. : (418) 657-4399 – www.puq.ca
 Tiré de : Abrégé sur les méthodes de recherche et la recherche expérimentale, Louis Laurencelle, ISBN 2-7605-1362-9 • D1362N
 Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés
 Buts immédiats de la recherche scientifique
 Qu’elle soit entreprise seule ou menée de concert avec d’autresrecherches d’un programme cadre, chaque recherche a un butglobal et des buts ou objectifs immédiats et spécifiques. Le butglobal, bien sûr, est de faire progresser l’étude d’un problème, defaire « avancer les connaissances » sur un phénomène donné. À cetitre, la découverte d’un agent causal ou d’une relation causale,dans un contexte donné, serait hautement satisfaisante. La mise aupoint d’une nouvelle méthode de mesure (d’un phénomène), laréfutation d’une théorie lacunaire ou erronée, la synthèse des résul-tats expérimentaux accumulés dans un domaine, constituent aussides jalons significatifs dans l’avancement des connaissances.
 Quant aux buts immédiats d’une recherche particulière, ilspeuvent consister à :
 • démontrer (prouver) expérimentalement un lien de cause àeffet entre un facteur supposé d’un phénomène et une variable(un aspect) du phénomène étudié ; mettre à l’épreuve uneprédiction déduite d’un modèle théorique ; faire le test d’une« vérité » déclaratoire (
 i.e.
 une hypothèse couramment acceptéesans fondement scientifique, et souvent considérée comme laconception naturelle d’un phénomène, sans caractère argu-mentatif ou hypothétique) ;
 • démontrer l’existence d’une relation sérieuse (régulière, signi-ficative) entre deux ou plusieurs variables relatives au phéno-mène étudié ;
 • identifier le phénomène étudié en dégageant ses aspects ou sescomposantes les plus importants ou les plus prometteurs ;
 • mettre sur pied ou améliorer les méthodes et procédés d’étuded’un phénomène.
 Dans ces différents buts, on reconnaîtra des démarches derecherche correspondantes, soit, dans l’ordre : la recherche expéri-mentale et pseudo-expérimentale ; la recherche corrélationnelle ; la
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 recherche descriptive ; la recherche-développement (ou rechercheméthodologique). Dans chaque cas, aussi, le chercheur prétend àune certaine généralité : les démonstrations et les effets expérimen-taux, sans forcément réussir à tous les coups, doivent tenir la routeet corroborer notre explication la plupart du temps. De plus, mêmesi nous les avons énoncés positivement, ces buts sont aussi biennégatifs, puisque les conclusions d’une recherche peuvent nousconduire à rejeter une théorie ou une prédiction théorique, à déter-miner dans quels cas ou dans quelles conditions un modèle théo-rique devient erratique ou erroné, etc.
 UNE TAXINOMIE DES DÉMARCHES DE RECHERCHE
 Principes de classement
 Chaque recherche, d’une certaine façon, est unique : soit que ladémarche utilisée en est originale, soit qu’elle diffère d’une rechercheantécédente par un raffinement, un changement distinctif, soit que,tout en étant pareille à une précédente, elle en constitue une répli-cation et vise à en confirmer les conclusions. Toujours est-il que,dans les innombrables recherches publiées dans les revues scienti-fiques ou présentées dans les congrès, nous remarquons des simi-litudes d’une sorte ou d’une autre, et ce, quels que soient lesdomaines de recherche ou les disciplines académiques des cher-cheurs. Il est donc possible et utile de dégager ces similitudes afind’identifier des schémas types de recherche.
 Le but d’une classification de la recherche en des schémastypes n’est pas d’imposer ces schémas en modèles, sous la fausseallégation que ce qui déroge à un schéma type n’est pas de la bonnerecherche. C’est tout le contraire puisque, à notre avis,
 toute bonnerecherche consacre ses méthodes
 . Le but premier de la classifica-tion est didactique et revient à fournir à l’apprenti-chercheur et au
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 chercheur lui-même un cadre conceptuel et un langage (un voca-bulaire) qui leur permettent de réfléchir, discuter et communiquerleurs idées à propos du métier de chercheur.
 Différents principes ou critères peuvent être avancés dans ledessein de classer les démarches de recherche :
 • le lieu de réalisation : en laboratoire, sur le terrain (ou enmilieu naturel) ;
 • la finalité : recherche fondamentale (à finalité de connais-sance), appliquée (à finalité de profits ou de bénéfices humainsd’ordre général), industrielle (à finalité de profits ou de béné-fices privés) ;
 • le « matériel » employé : recherche sur des sujets humains,animaux ou virtuels, avec des techniques d’observation quan-titatives ou qualitatives, utilisant du matériel synthétique,fabriqué ou naturel, etc. ;
 • le degré de contrôle exercé : modalité de recherche sans aucuncontrôle jusqu’à un contrôle maximal sur la situation de recherche.
 Nous retenons ce dernier principe, celui du «degré de contrôle»,pour ordonner les démarches de recherche les plus courantes. À lalimite inférieure, où très peu de contrôle est exercé par le chercheur,nous trouvons la recherche descriptive et ses sous-catégories. À lalimite supérieure, marquée du contrôle le plus grand possible, noustrouvons la recherche expérimentale. D’autres démarches, horstaxinomie, sont aussi mentionnées, soit la recherche-développement,la recherche théorique et la recherche-action.
 Description sommaire des schémas types de recherche
 Les alinéas suivants, dont une partie correspond à notre taxinomiedu degré de contrôle, déclinent les principales caractéristiques desschémas types de recherche que nous proposons, soit : la recherche
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 expérimentale, pseudo-expérimentale, corrélationnelle, évaluative,descriptive (et éthologique), la recherche-développement, la recherchethéorique. Nous mentionnons aussi la recherche-action.
 Recherche expérimentale et pseudo-expérimentale
 Exemple
 . Un chercheur veut déterminer le rôle des sucres dans lemétabolisme et l’endurance musculaires. Pour ce faire, il sélec-tionne un groupe de 16 hommes de 25 ans, en bonne santé, et illes soumet à un exercice intense de niveau sous-maximal à deuxreprises, chaque fois deux heures après un petit déjeuner contrôlé.L’exercice, sur cycle-ergomètre, est poursuivi jusqu’à épuisement,la durée d’effort étant la mesure retenue. Par un cathéter installéau bras préféré, le sujet reçoit de l’eau saline isotonique. Dans lacondition expérimentale, la solution saline est additionnée de glu-cose à 10 %. Les deux conditions, effectuées à une semaine d’inter-valle, sont faites dans l’ordre « sans glucose, avec glucose » pourhuit sujets, et dans l’ordre inverse pour les huit autres. Le chercheurémet l’hypothèse que l’addition de glucose va contrer sa déplétionnormale en cours d’effort et prolonger l’effort, occasionnant unedurée d’exercice plus grande sous la condition « avec glucose ».
 Problématique
 . Puisée principalement dans la documentationscientifique et inspirée de la tradition d’expérimentation dans lethème de recherche, la problématique doit produire une hypothèse derecherche explicative (en vertu d’un modèle théorique) et causale, deforme schématique VD
 =
 f
 (VI) (la forme étant enrichie au besoin).
 Dans notre exemple, l’effort musculaire et le travail constituent lethème de recherche. La variable dépendante (VD), l’endurancemusculaire, est concrétisée par la durée chronométrée de l’exercice(terminé à l’épuisement du sujet). Le régime d’apport veineuxfournit la variable indépendante (VI), avec sa variante expérimen-tale (l’addition de glucose dans la saline) et sa variante neutre (lasaline seulement). D’autres variables sont explicitement et impli-citement contrôlées.
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 Méthodes
 . Le procédé est dit spécifiquement expérimentallorsque c’est le chercheur lui-même qui, dans le cadre de l’expéri-mentation, fait varier la variable indépendante (VI) et impose lesconditions d’influence potentielle sur le phénomène étudié, observépar la variable dépendante (VD). Le procédé sera pseudo-expérimentalsi les différentes variantes de la VI, les conditions comparées,préexistent à l’expérimentation ou sont simplement invoquées(plutôt que provoquées) par le chercheur. Ce serait le cas si, parexemple, au lieu d’apprécier l’effet d’un apport externe de glucosechez des sujets sains, on comparait plutôt des sujets sains (sansapport externe) à des sujets hyperglycémiques équivalents.
 La démarche sera donc dite expérimentale si la comparaisondes conditions expérimentales ou des traitements se fait dans uncontexte d’expérience contrôlée et en employant des groupes desujets proprement constitués et échantillonnalement équivalents.On désignera plutôt de « quasi expérimentales » les études (qu’ellessoient de
 procédé expérimental
 ou non) qui emploient seulementun ou quelques sujets, qui par exemple ne retiennent pas de groupetémoin, qui n’assurent pas l’équivalence échantillonnale des groupescomparés, qui se font dans un contexte « réaliste » plutôt qu’expres-sément contrôlé, etc.
 2
 Produit
 . Le produit de la recherche expérimentale est unesanction d’un modèle explicatif du phénomène. Le modèle (outhéorie) qui sous-tend l’hypothèse de recherche est partiellementconfirmé ou infirmé avec celle-ci.
 2. L’ouvrage classique sur les protocoles dits quasi expérimentaux est celui de Campbellet Stanley (1966). Il reste qu’il y a un certain flottement terminologique sur cesdésignations. Ainsi, P. Mercier et M. Gagnon (2005, p. 87-148) appellent « quasi »nos protocoles « pseudo » expérimentaux (ceux pour lesquels le chercheur exploiteune variante expérimentale déjà existante chez ses sujets), et « pré » la plupart denos protocoles « quasi » (ceux pour lesquels on n’a pas de groupe comparatif, oude mesure préalable, etc.). Cependant, quels que soient les termes de vocabulaireappliqués, ce sont les distinctions opératoires entre les protocoles eux-mêmes qu’ilimporte de bien saisir et identifier.
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 Une recherche expérimentale (ou pseudo-expérimentale) bienfaite peut néanmoins ne pas être concluante en raison de sa con-fection méthodologique, qui peut donner lieu à un manque desensibilité expérimentale. La faute doit être imputée le plus souventaux différentes opérationnalisations et aux procédés de mesure oude contrôle utilisés (choix du caractère mesuré, précision ou sen-sibilité de l’instrument de mesure, méthode de contrôle de la VI,sélection et taille des échantillons, etc.).
 Recherche descriptive (éthologique, évaluative, corrélationnelle)
 Exemple
 . Les autorités d’une commission scolaire d’une grandeville sont préoccupées par le haut taux de « décrochage scolaire »à l’école secondaire (au-delà de 30 %) et elles commanditent uneéquipe de chercheurs universitaires pour les éclairer sur le pro-blème. Y a-t-il plus d’une catégorie de décrocheurs ? De quelsdegrés scolaires sont-ils et quel était leur niveau de réussite scolaire ?Leur intégration à la vie de l’école est-elle différente de celle desautres élèves ? Quelle est la socioéconomie de leur école, le typed’occupation, le niveau d’instruction et de revenus de leurs parents ?Quelles raisons donnent-ils de leur décrochage ? Quel est leur modede vie post-décrochage ? Le mandat de l’équipe est, bien sûr, decerner et tenter de comprendre le phénomène du décrochage, et detrouver, si possible, des pistes afin d’aider les jeunes gens concernésà assurer leur avenir comme citoyens de la manière la plus efficace.
 Problématique
 . Le but d’une recherche descriptive est de struc-turer l’espace des variables reliées à une question de recherche, etce, à divers niveaux. Si la recherche est (explicitement ou implici-tement) corrélationnelle, elle vise et contribue aussi à proposer desesquisses de relations explicatives, susceptibles d’investigation ulté-rieure. Cette démarche de recherche, basée sur une motivation et unétat de la question documenté de toutes sources, n’a pas d’hypothèse
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 déterminante (ou restrictive) : elle a des objectifs, tels l’établisse-ment d’une description critériée du phénomène, l’inventaire de sesconditions d’apparition, etc.
 Méthodes
 . La problématique issue de la question de recherchepeut réclamer une étude à caractère sociodémographique, auquelcas l’échantillonnage doit être représentatif et constitue une préoc-cupation majeure. La qualité des instruments de mesure (et leurjustesse normative, le cas échéant) est aussi déterminante.
 L’étude d’un cas unique n’est pas à proscrire ici (alors qu’elleest impossible en recherche expérimentale) puisqu’elle peut faireapparaître les variables souhaitées. La possibilité de généraliser lesdonnées recueillies est alors annulée.
 Produit
 . Une recherche descriptive réussie donne aux cher-cheurs une image clarifiée des variables importantes dans un thèmede recherche : en quoi consiste le phénomène, ce qu’il faut mesurer,les conditions ou contextes d’apparition qu’il faut surveiller. Unerecherche descriptive laborieuse et abondante peut néanmoins êtreimproductive si on l’a orientée prématurément dans un sous-espacethéorique, en vertu d’une hypothèse favorisée par le chercheur : si onexamine la lumière blanche à travers un filtre rouge, on ne verraque de la lumière rouge.
 La démarche évaluative (dénotée « recherche
 ex post facto
 »par les Américains) consiste à mesurer après coup l’état d’unsystème pour apprécier les effets possibles d’une intervention passée :elle est structurellement apparentée à la recherche descriptive.
 La recherche éthologique (Beaugrand, 1988b ; Coutu, Provost,Bowen, 2005), inspirée des études d’observation des mœurs ani-males initiée entre autres par Konrad Lorenz (1903-1989), est baséesur l’observation directe, non instrumentale, des sujets, animaux ouhumains ; elle est, en principe, non intrusive. Cette recherche peuttoutefois déboucher sur des modèles explicatifs rigoureux, voire surdes tests expérimentaux.
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 Recherche-développement
 Exemple. Férue d’une conception théorique récente liant l’équilibreet les phénomènes de posture à des substrats psychophysiologiquesde l’intégration temporelle et du rythme, via le cervelet, une cher-cheuse met sur pied un programme de rééducation posturale pourdes patients traumatisés crâniens. Les exercices sont une séquencede mouvements rythmiques, avec appui musical, d’abord en posi-tion assise, puis debout avec support des bras, puis en pas de dansesans support. Des mesures d’équilibre dynamique et de stabilitéposturale guident l’intervention. La chercheuse espère ainsi mettreà profit ses idées sur les interactions sensori-motrices en mêmetemps qu’elle en vérifie l’efficacité thérapeutique.
 Problématique. La « recherche-développement », pour n’êtrepas un seul « développement » et mériter le titre de démarche derecherche scientifique, doit être orientée vers l’accroissement deconnaissances et l’explication des phénomènes. Aussi, la problé-matique, le plus souvent inspirée d’un besoin exprimé, voire com-mandée de l’externe, doit émerger des documentations scientifiquesassorties aux différents thèmes (ou domaines) de recherche touchéset donner lieu à un système conceptuel (partiellement) enracinédans ces documentations.
 Méthodes. Les interventions à faire suivent les phases dudéveloppement. Une séquence proposée est : 1) motivation eténoncé de l’idée du « produit » à développer ; 2) identification desfonctions du produit et des contextes d’utilisation anticipés ; 3) déter-mination des contraintes de toute espèce (même matérielles) dansl’élaboration et l’utilisation anticipée du produit ; 4) élaborationd’un modèle conceptuel justifié du produit, assorti d’hypothèses detravail ; 5) mise au point d’un prototype du modèle ; 6) mises àl’essai du prototype ; 7) conclusions (sur le prototype, le modèle,les hypothèses de travail). Les mises à l’essai (fonctionnelle, empi-rique, systématique par recherche évaluative) restent, normalement,de modeste envergure.
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 Produit. L’étape 4 ci-dessus, ou ce qui en tient lieu, est réaliséecréativement et en réunissant pour la première fois un jeu deconcepts, de théories, de « pensées », un faisceau d’hypothèsesde travail plus ou moins inventées, qui sont préalables et néces-saires à l’élaboration. Advenant le cas où le modèle théorique etle prototype s’avèrent intéressants, lesdites hypothèses se trouventaccréditées empiriquement et représentent alors, pour la science, leproduit le plus valable de cette démarche.
 Recherche théorique
 Exemple. La synthèse théorique à laquelle réfère « la théorie de larelativité » restreinte d’Albert Einstein, et qui découle notammentde son postulat sur la constance universelle de la vitesse de lalumière, est l’exemple par excellence d’une recherche théorique,« sur papier ».
 Problématique. Abondance et confusion marquent un thèmede recherche, où pullulent les publications, les faits, notamment lesfaits inexpliqués ou les explications et modèles explicatifs contra-dictoires ou disparates. Cette situation étant constatée, le but de larecherche théorique (en analyse ou en synthèse) est de « faire leménage » en révisant les bilans empiriques, en revalidant les inter-prétations, en épouillant les théories et les modèles, en les confron-tant et, si possible, en proposant un modèle nouveau qui synthétisetous les faits.
 Méthodes. L’érudition et l’intelligence sont les instrumentsprincipaux pour cette démarche. Des étapes possibles d’une rechercheen synthèse théorique sont les suivantes : 1) proposition du modèlenouveau, avec ses axiomes et ses assises empiriques principales ;2) confrontation critique du nouveau modèle et de chacun desmodèles compétiteurs ; 3) démonstration du pouvoir conciliateur dunouveau modèle (expliquant les différences entre les modèles anté-rieurs, assimilant les données laissées-pour-compte par les autres
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 modèles, etc.) et de sa parcimonie ; 4) démonstration du pouvoircréatif du nouveau modèle, par son étendue explicative plus grandeou sa prédiction de faits jusqu’alors négligés ou ignorés. Danscertains cas, l’étude expérimentale du nouveau modèle peut êtresimulée sur ordinateur, grâce à la méthode dite de Monte Carlo(Bratley, Fox et Schrage, 1987 ; Laurencelle, 2001).
 Les techniques de la méta-analyse3 peuvent aider à l’intégra-tion des données et conclusions émanant d’une série d’études, qu’ily ait ou non proposition d’un nouveau modèle.
 Produit. Même si aucun modèle nouveau n’est proposé ou sile modèle proposé n’est pas retenu, le travail intellectuel considé-rable de sa méditation et le défi posé restent un produit importantpour les artisans d’un domaine de recherche, lesquels ne prennentordinairement pas le temps de se former un point de vue d’ensemblesur leurs activités et leurs résultats de recherche.
 Recherche-action
 Exemple. Une grande entreprise privée, employant plusieurs cen-taines de personnes, est affligée d’un taux d’absentéisme chroniquetrès élevé. Pour contrer le phénomène, on met sur pied un régimede bonus par lequel les employés reçoivent un supplément desalaire pour chaque jour de congé de maladie non utilisé. Deuxchercheurs universitaires sont engagés (un psychologue et un ingé-nieur en ergonomie) ; ils s’adjoignent un employé délégué par lesyndicat et l’assistant du chef du personnel, afin d’implanter lerégime et voir à son rodage durant un an. Le «comité d’implantation»doit faire des recommandations au bout d’un an.
 La démarche dite de recherche-action est d’abord une inter-vention savante (ou savamment inspirée), à l’organisation de laquelleparticipent des chercheurs désignés et qui s’effectue en partenariat
 3. L’ouvrage de F.M. Wolf (1986) fournit une bonne introduction et une bibliographie.
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 et en concertation avec les agents du milieu où se situe l’interven-tion. La priorité n’est pas à la connaissance mais à la solution,l’amélioration d’une situation problématique. C’est un bain d’expé-rience pour le chercheur, sans l’objectivité requise dans une rechercheet sans possibilité de généralisation. Ce n’est pas, à proprementparler, une démarche de recherche scientifique4.
 DISTINCTIONS ENTRE LES DÉMARCHES DE RECHERCHE ET FORMES MIXTES
 Il n’est pas toujours facile ni nécessaire de décider si une rechercheparticulière est d’un type ou d’un autre. Toutefois l’exercice aca-démique est intéressant et peut être formateur. Le classement d’unerecherche n’affecte pas sa valeur. Plus bas, nous considérons aussice qu’on a coutume d’appeler « recherche clinique » et « rechercheépidémiologique ».
 Expérimental, pseudo-expérimental, corrélationnel. Commele font voir les schémas types plus haut, les modes « expérimental »et « pseudo-expérimental » diffèrent par la nature de leur VI, celle-ciétant manipulée actuellement et imposée par le chercheur dans lasituation de recherche expérimentale, alors que la situation pseudo-expérimentale hérite des différents états de la VI, qui préexistent àl’exécution de la recherche. La différence entre démarche pseudo-expérimentale et corrélationnelle tient, quant à elle, aux intentionsdu chercheur : celui-ci endosse tout de même un modèle causal enrecherche pseudo-expérimentale (même s’il ne peut l’actualiser invivo), alors qu’il n’est en quête que de régularités et dépendancesmutuelles entre divers aspects d’un phénomène, en recherche cor-rélationnelle. Notons que « recherche corrélationnelle » n’impliquepas nécessairement l’utilisation d’un coefficient de corrélation,l’adjectif étant entendu au sens large et signifiant toute espèce de
 4. Plusieurs auteurs ont écrit sur ce type d’intervention, notamment Goyette et Lessard-Hébert (1987).
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 relation ou de dépendance entre deux ou plusieurs variables (tellequ’en évaluent l’analyse de variance, le test t, le Khi-deux sur untableau de fréquences, le coefficient de corrélation r, etc.).
 Expérimental, évaluatif. La démarche évaluative, de pratiquecourante, consiste à faire l’état de situation actuel, consécutif à uneintervention passée et qui se situe en deçà de l’horizon de larecherche5. C’est donc une démarche quasi pseudo-expérimentale(quasi, parce qu’elle ne bénéficie pas des contrôles nécessaires,notamment sur l’échantillon et sur les conditions de mesure dessujets, et pseudo, parce que l’« avant » précédait la prise en chargepar le chercheur), donc une recherche de format « avant-après » àlaquelle il manquerait le « avant » !
 Étude de cas, recherche-action. L’étude de cas est, au titre dedémarche de recherche, désintéressée, critique et objective. Aucontraire, l’intervention professionnelle dénommée recherche-action est intéressée, compromise avec le milieu d’étude, particu-lariste (plutôt que généralisante) et non critique (au sens d’uneattitude de critique scientifique). Sur le plan des objectifs, la recherche-action vise d’abord le bénéfice du commanditaire, l’améliorationde la situation analysée, l’étude de cas (singulier ou non) s’adres-sant d’abord à la communauté scientifique et se prémunissantcontre une trop forte osmose dans chaque situation examinée.
 Recherche clinique. Il existe presque autant de formes de« recherche clinique » qu’il y a de démarches de recherche, lecaractère distinctif tenant à la population retenue, soit des per-sonnes symptomatiques ou atteintes d’une maladie, d’une dysfonc-tion ou d’une infirmité. Les « essais randomisés », dans lesquels lespatients sont assignés au hasard soit dans un groupe à traitement
 5. La recherche évaluative est à distinguer de la recherche longitudinale, qui répondau schéma de l’étude descriptive étalée dans le temps et dont le but est de décrirel’évolution d’une cohorte de sujets évalués périodiquement, et de l’étude de suivi,par laquelle un chercheur reprend les sujets et informations constitués dans unmoment de recherche antérieur, possiblement dans le cadre d’une recherche expé-rimentale, et en actualise les données.
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 expérimental, soit dans un groupe de contrôle, sont un exemple dedémarche expérimentale (ou pseudo-expérimentale), alors qued’autres types de recherche, à contrôle plus flou et à participationplus créative du chercheur-intervenant, ressemblent à la recherche-action. En fait, l’expression « recherche clinique » définit d’abordun terrain (ou une population) plutôt qu’une forme spécifique dedémarche de recherche.
 Recherche épidémiologique. L’épidémiologie s’intéressant, àl’origine, l’étendue et l’expansion des maladies et de ses facteursdans les populations, la « recherche épidémiologique » couvre, elleaussi, un vaste champ et ne refuse aucune démarche. L’étiologie(la recherche des causes et des facteurs des maladies) en fait partie,qu’elle soit descriptive ou (pseudo) expérimentale. Les grandesenquêtes descriptives, la mise sur pied de modèles mathématiquesde diffusion, l’analyse in vitro d’échantillons prélevés sur des sitesreprésentatifs… En somme, nonobstant certains auteurs, il n’y a pasde « recherche épidémiologique » comme telle, mais une disciplineet des chercheurs qui, comme dans les autres disciplines, font deleur mieux pour atteindre leurs objectifs avec efficacité et rigueur.
 VALIDITÉ INTERNE ET EXTERNE D’UNE RECHERCHE
 Les concepts de validité en science
 Le concept de « validité » est polysémique en science. La validitéde mesure constitue une acception spécifique, qui elle-même seramifie en plusieurs sous-espèces (voir « Choix des méthodes et desinstruments de mesure », p. 31) ; la validité (globale) d’une rechercheest une autre catégorie, qui englobe la « validité interne » et la« validité externe » comme sous-espèces principales. L’emploi dumot «validité» doit obligatoirement être mis en contexte. Robert(1988) et Reid (2005) s’étendent sur les types de validité et d’inva-lidité d’une recherche.
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 Validité interne d’une recherche
 Le bilan de la recherche effectuée nous permet-il d’avoir confiancedans les résultats, ces derniers ont-ils une interprétation sûre etpeuvent-ils être reproduits à volonté ? De telles questions fondentla validité interne d’une recherche.
 La validité interne met en question l’organisation même de ladémarche de recherche. La plupart des procédés, prescriptions etmoyens qu’on retrouve en méthodologie ont trait à ce problème.Un jury de thèse, le comité éditorial d’une revue scientifique quireçoit un projet d’article, un comité de pairs donnant un avis auxfins de subvention ont pour première tâche de juger les qualités quifondent la validité interne de la recherche effectuée. Parmi lesqualités et facteurs susceptibles de compromettre la validité interne,nommons seulement :
 • la non-équivalence des groupes comparés ;
 • la contagion expérimentateur/sujet ou sujet/sujet, l’effet pla-cebo, l’effet cadre de l’expérimentation (effet Hawthorne) ;
 • les effets de séquence (dans un protocole à mesures répétées) ;
 • les effets de gamme (biais adaptatif des sujets à l’étendue desconditions d’expérimentation, dans un protocole à mesuresrépétées) ;
 • la défection des sujets ;
 • la pauvreté des procédés de mesure ;
 • la piètre qualité des manipulations ou contrôles effectués ;
 • l’incompétence exécutive (dans l’expérimentation, la mesure,le traitement de données) ;
 • le manque de minutie et de rigueur de l’interprétation desrésultats (confrontation des variables, relation avec les donnéespubliées, etc.).
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 Validité externe d’une recherche
 Les conclusions de la recherche effectuée s’appliquent-elles inté-gralement au thème de recherche, peut-on les étendre au « monderéel », ou n’ont-elles de valeur que dans le cadre du laboratoire oud’un échantillonnage artificiel ? La validité externe, qui évolueautour de ces questions, donne lieu à deux sous-concepts, ceux devalidité échantillonnale (les groupes de participants retenus dansl’étude représentent-ils bien la population à laquelle s’adresse lethème de recherche ?) et de validité écologique (les conditions etprocédures de l’expérience reflètent-elles pertinemment la ou lessituations du monde réel dont émane le thème de recherche ?).
 En plus des deux facteurs (l’échantillon, la pertinence écolo-gique) déjà cernés par les concepts de validité échantillonnale etécologique, on peut énumérer d’autres facteurs qui affectent lavalidité externe d’une recherche. L’argument clé est cependantcelui-ci : comment peut-on assurer que des résultats, obtenus dansun contexte tel que celui de l’expérience réalisée, s’appliquent géné-ralement hors de ce contexte ? L’argument est certainement épineuxen sciences humaines, i.e. pour des problématiques cognitives/psychologiques avec des sujets humains, qui ne se contentent pasde subir les procédés d’expérimentation qu’on leur propose, maisinteragissent avec eux, les interprètent et en devinent, justement ounon, l’intention.
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